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r— fcoruU» Ot Mn — La Conseil refuse 
l#Migiiir leaweola» dreaae« gu le Mr 
[■»it« AM e«ni « tor«» pour l'lncendl« «ut 
Jérqixt tl ara« da talflj» ju toi» communal 
le » avril HO», cell* «xpertUe aboutissant 
a os fait que la Compagnie du Nord, reconnue 
reapooaeWe du sinistre, n'aurait rien fc pay«T 
*.  la nil».  One  nomeile expertise aéra de- 

— CoBceaalon. — Le Conseil approuve 1» 
momatment de 1« location pour 9 an 
n*n »Mot Aufoste Jounlaux. débitante au 
H*l«l»*»na. d'une parcelle de bols communal 
pour laquelle cette dame paie 5 Ir. par an. 
 am PlunflSTS. —  Il act déridé <jue 

M» O> M tr. Vt. attribuée oette an- 
Ministre de rinteneur a la cam- 

ées  lapears-PcMuolers   de  Fourmles. 
 : repartie  comme »un   : 
eVrour« de charnu 30 frnnrs ,-inx serments 

Jutiriia.n\ lu]«».   Eraee» Alunnls «1 feoliie Hol, 
ae cordafee avec anneaux. 30 tr.; re- aatiat* i 

l>«nit« le»* »ox aoanpet MS, a, 07. 
»- feetaee f niveau de Couplevoie. — Le 

.Caria»« «met 1« vœu qae le train de S ... 
dit matin de Fourmi«« « TréWn   »'»rréte à 
l'aller et au retour au point d arrêt de i ou- 

1 — *>e»oa heMomadelre. — M. Gustave 
Menaaaater. quinwuiier, me Oambetta. de- 
mande lautonsation d'onranlwr pour son 

——nnrt le repos hebdomadaire par roule- 
Avis favorable. 

Jaaaau d« peau M Trleux - Le Conseil 
! donne an avle fawerabVe à la fermeture du 
bureau auxiliaire d*t poste* d«   rrieux  la* 

jApres-njÉdi' des lundi et mardi de la fete eom- 
Iniunale. 
J — n «*t donné connaissance que la récla- 

matioi» «es Mires d« eanlon de Trélon, »p. 
»uyee par M. Buisaan. cotiMHter générale» 
relaure « 1* proportion Inférieure à cell« pré- 
vue par 1* 1*1. dos conscrits admis conaM 
soutiens de Uriulle. a eu pour premier effet 

falr* «xmyttre deux nouveaux conscrits. 
Avis favorable est ensuite doun** ù l'unani- 
mité a»x demande« il admission comme »ou- 
ttens «NI famille de plusieurs Jeunes gens: 
ainsi truni demande de sursis «Incorpora 
Uon B*"*'**, V" *• »»bien rochan, pour 
^xnNftsMian dVturte« en vu« de son admis 
»ion a l'vcole de saint-ciouu. 

— Sont nommés administrateurs de la Cais- 
se d'Épargne d'Ar«*n** : MM. Prince Rmll«, 
Harnne* arî Ausmste PrisaetUJ Emile. Roussel 
leround. MUandM Pot. Loctrueneiix Fernand. 
fiaaTuVt Francois « Charles Thomann. 

— Spot nommas déléguas pour la révision 
de I* liste électoral« de PrucThommes. las cl- 
tojgns Paris et Jedlnot. 

— Le Conseil approuve diverses dépenses 
IrnsssMs**» pour uns somma totale de M3 fin. 

— Dénominations de place et rues. — Il est 
«n**>é conn*la—nés que M. le Préfet n'a pas 
raffe la délibération du Conseil donnant le 
no** de Place des Martyrs a la place do la 
Mairie.  A I'unanimii« Ce Consatf renooveUe 
»lh* *m.awisp*. 

I [»» nom de square Cousin Corblar donné «n 
svrsKra du Palais a été accepté, mal» le même 
nul« annné k la rue Saint-Louis n'a pas été 
*c*j»l* par la tratet. Plusieurs édiles de 
mats**** * e« mron renouvelle le vote a ce 
sujet; nui» K. Covlos Cousin remercie et in- 
siste Jour «u'on s'en tienne it ce qui « été 
ritlflC. «M «n «na-li fait. Le nom de Bec 
theio» donné oar le Conseil à la rue en cens- 
<ru«*l*a M fon4 de la place Carnot, a été 
appsonvé. 

— %g maire informe Je Cbnseil que M. The- 
venet. peintre a Fournîtes, a été charge des 
peinture« soueantaa d* la maternité mais que 

~    décoratives, la 
l'eues soient 
; celles d'au- 

tres maternités «u Nord. Ainsi an «at-ll dé 
ctdé. non sans quelques recrimination». 

— La Cseieell wwm» t sa Commission des 
r«te» un» ilamanùa d« subvention pré■«*»Il 
par la Société colombophile 1' • Etoile >. 

Rétrihuiioa, _ M.  —lesert fait remsr 

pour le» .peintures tp«ci*l«s déoo 
prafsxaun * desnaod» a ot mi« 
faits» par 1« peinte» qui a fait c 

quer que dans 1« orojefue budget pour 1011 
on * aaMie Us »rats 4» représentation du 
main» et la rtttlhuiUa d» srinclM d« con- 
seillers. On vota 500 francs pour le maire, 
100 fr \ nhscnn des ndjolni- et 1 fr pour les 
conseillera. M. te viable s'est tUMie/ui dans la 
vote du crédit le conoantftrtf «I les adjoints ont 
voté contre les 100 fr. qu'on veut leur attri- 
buai. Çcwaribuabua * vos pochée I 

s»r la proposition os M. Alben Demploua. 
11 est décidé qu'on installera deux bancs sur 
la place de Trteux A l'intention des vieillard» 
*: ém eenvavlaseant» au quartier. Le gaido 
Botoin sera chargé de veiller à ce qu'on ne 
le* détériore  [>*». 

" "_. observât*«*) d« M Soufflât, il ot dé 
que des ordres sévères seront donnés a 

ta police en vu« d'etUpeDhor le déversement 
dans l'Heine *»!■«— a» tont c« qui pourrslc 
oontsminer law «t Mm mourir |« poisson 
«Joute un  manu». 
) Une proposition de M- Deiftaye. tendant 4 
fournir des varenim d'été aux «geètts d« 
police, ^st renvoyée pour étude A 1« Continis- 
slon des finano**. 

Le Conseil s« forme alors en comité secret 
pour s'occuper des listas d'assistance. 

Ill chnffeor ferwéptrr vm trah 
■M   MUE   D'HIMON 

Un chAuBeur du dépôt (S Hlrsorr, rtonamé 
Artetar I*»ubr«ux, voulant traverser let 
roi«* «o Bare d'Hlraon, a été surpris par 
un train et rrorrttaement mutilé. 

La mort a été Instantanée. 
La défunt était père de deux enfants. 

TRIBUNAUX 
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« déifcoaiè purement *>t ombUnMiU la Soct-H* 
l'assui»»»«» F rai ic»* B*iui! J« M pluiuuj gon- 
(r* M î.ITT*. «K O« «U dwiuuiti« il« tiomumti- 
fea-iqpWrdl« pour dinimUuii. 

Un M HTM. — Va Minimaux têcroc, m dJ 
muit In^eolkMir <W TOI* d'un journal da Ul- 
»*, tstntaf d«3 %•* lkvntr Japuis quelqu*» )our* 
à   d'1Uâi>l1*M   e-VrOqUéTT'e?»   dMlM   plUüMtUiü   lw*t- 
UU-s du ücj/HrMnieol de l'Aisii«. 

Ayant 1- sym d* OILUAJW de nom à c Inique 
vllia un oinrnwH», où i) «)»«niLf# pouvoir 
t« livrer à ?a frauiluleus* exploliatlon, l'es 
croc, loulour-. **n giwJiW d'iitepet-taur, b'«/ 
force tout «n psrTcovam r«rg«Tit imirtedlate- 
metvt. d« pren.ire di^ersea ■ ,JUHI\UI.>!*•» pour 
tXtoniy&meUß de Jofjrnaux, uiinoru^-s, «in»pri- 
inés, etc. 

IJC   faux   tlî*peft«iir  poussa   in.'-ni**   l'autiate 
rsqu'\ iwurer le placement de ma>4uQC» 

coudre. En tiWrtOArit l'arrivé« de la machi 
ne, il perçoit pour les frais o» transport un« 
certaine somme d'argent qu'il s'empretse 
denapoeber. 

I     »_-—————.———— 

UN ACCIDENT »AUTO A ROL'BAfX 

t*» 37 mat daj»*or, vm 9 houra« t/e du ma- 
tin, M. Edmond BMrt, 29 ana. rue de ROCTOI 
à Roubeix, pasajit «n bicycleue à l'angle do 
cotte rue et de ko rue Jouitroy. quand survint 
l'auto de M. Firn» Motte, industrie], rue 
üammartUi. 4 Fouöaix, qui au dira de» té- 
moin«, marchait a un* vive aiiura. 

L»e eycliate nuit» ft bas de «m ma'huie. 
mais le olmuflour ne pot airàiar & temps. 
Un tamponnement eut lieu at M- Vaert fut 
piuiwé aur 1« sol. U a subi un* Incapacité de 
travail d'un« dizain« da jour». 

Après plai l'.ina de |1* FinchlUo, M. Pier- 
re Morte aat londaroné a 100 francs d'aniend* 

MALVMS GARNEMENT 

Noua »vous redato Mer le» exploits d* ca 
mauvais p»rnenrent, Gaston MalSRlé, |8 «na, 
qui. non content d'avoir démoli tout le mo- 
bilier ebac aa grand'mère. Mme veuve Mala- 
gie Uaucby, HI ana. cour Wacrenier a Loov 
me.   frappa la malheureuse  vieille. 

Aujourd'hui, c.iifclon M^la^ie est plus cal- 
me. La uibuiKii se montre indulgent ; il na 
conAuune riticutpé qu'a un mois de prison 
avec sursie «t 25 francs d'amende, 

EXPLOITS DE JKl'NES GENS 

Deux lauwee gens d« IS ans, Georges Can- 
ôtlier,  a  Lille  et Albert  Félicita  à HeUem- 
ei, eurent une discussion avec la garde- 

ritre de Lezonna«, Mm» Cuvai 1er. 
La femme fut frappée, son mari arrivant a 

eon savours, «uibit le m^;ne oort. Dans la ba- 
garre, la barrière fut brises. 

La compagnia -sa aorta partla-clrile. 
C«ude4ier «at oondamné à S0 francs d'a- 

mende, Félicien a 16 francs, Tous deux avec 
saisis. La Cuajtpa^nia obtient d'abord 56 fr., 
puis 130 fr.. (M« Cuvelier paiera seul. 

UN  ESCROC 

Un sieur Achitt» Prouvoe*, demeurant a 
Lille, avait été emplQvi- a la Compagnie du 
Chemin d« fer du Nord. U quitta cet emploi, 
mais U conserva la casquette 

Muni de ce couvra-Ohef. il se présenta chez 
ßuaieurs cabaretiers t MM. Brandelet at Vers 

aete. a Lille, et as) nt remettre de petites 

Prouvost Tait défaut. U est condamné a un 
moka d« prioon. 

APFAIUft DIVERSES 

— 6 mois a Augusta Duratn, a Dunkéraua ; 
t mois a André Oratage, 4 Roubaix ; «mob* 
a Georges Guilbert, à Dun*tar«oe ; I 
Samuel Lévy, a UïU : frauite d'alii 
de catt, «te. 

— 3 mots et SO« francs a Louis Impans, 
Léon B*oq et Irbalf» VankiMnpen. tous trois 
è Huubajx t fraud« *e SI kilos d'ailiunetMs. 

— I joum à Gustav« Ovaere. sans domiolla, 
pour expulsion. 

— M tsancs et 5 francs a Léonard Vanftuv«,. 
a Tourcoing : initTaff " et ivresse. 

— Marne peine a Théophile Debisschop, aB 
ans. rue de (a BMnsrie, maison Tibergliien. 
a Rün*aix : le tl mai, étant ivre, a injurié 
l'agent de police Lbarmiite. 

— 16 Jours a PhislBe Lernen, sans dorntet- 
le : bris de carreaux un« M, UÙeUu à Isatt- 
baLx. 

— M. Edmond Humbert, à Looè., est pour 
suivi pour vol <ii isgutnea au préjudioa de 
son beau-frére,  M. ftfasure. 

Les débats font éclater son tnnootnee, et 
M bratkers d'Hugo n'a pas à parler. Le pré- 
vanu est acquitté. 

— 1 mois a Gustave Vaodoo»brouck et ù 
éiUliUe Afiaamaine, tous dtux a, Roubaix. 

fis ont été eurprts  I« 81  mat  dernier,  rue 
Pterrs-de-Roubaix, alors qu'Us transportaient 

'—mes  volés  plaine  de   Malfait. 
défaut, 3 mois et 1 Jour a Auguste 

Verhaaghe. a Annesttièrea, 
Cat Individu s'aat préeanté chez Madame 

AJoeoira. pour obtenir de l'art» n t. Maaosuans, 
parc« qu'un lui en refusait, il s'empara d'un 
petit ohien. 

— Auguste DeclerctT. à Roneq, fait opposi- 
tion à un jugement l'ayant condamné a six 
lours de  prison et 80 francs,  pour  Infraction 
I It loi sur la bmaantage- H est acquitté. 
 ■—»vww  ■ 

TRIBUNAL  CORflfOTIONNEL 
D'HAZEBROUOK 

ranils. à «iê» pâffhls comme ayant agi sanà 
dlacei 

-"gene Peer», 19 ans. ouvrier a "a**" 
bfottck : 16 fr. d'amende pour injures puoJt- 
ques  envers un  particulier. 

— Victor Madileux. 32 ans. farpon. ^ L* G*£; 
glie : trais mois de prison. 3 fr d'amen©« 
Sour outragea, rébellion a agents, usurpation» 
de foncuons publiques. 

—      -^ywOAv*«-- ' 

CONSEIL   DE  GUERRE 

Lern léffun 

mm Cappeile, tl ans, él^agauea 4 Ksiuti 
ras : Trois jours de prtson (»arefs, M fr. d'à 
meruie pour i untreôanoW. 

— aUaoïtvf« UaiaiisuA, ta ans. fatame Jour 
d«ia, ménagère, i La O>rgo« : Tsvjs )*Min 
(sursis;, EiUU (r   -1 aiuemje.  pour contrettsuide- 

— Pierre Bonnet, ia ait«, jourualtar, sans 
UoipiuiJa : Six jours d« ptisou, pour vagabon 
dage. 

— Henri Orison, 18 ana, ouvrier potier, a 
Baillaul i lin mois de prison (»uni»), pou« 
coups et blessures. 

— Paul Decuyper. 39 ans. cultivateur, a Z#r- 
itimzmlo : 16 fr. d'amende, pour otisaafas «n* 
vers un maire. 

— Hippoiyte Guilbert. « ana. Journalier, à 
«Uearimwrcli. 2i tr., 16 fr. a» » Ir. d'aüewnia, 
poux ans 4e clôture et wpag«. 

- Henri Turak. 21 ans, journalier a Steera 
werck : 16 fr. et 15 fr. d'amende pour bris de 
clôture  «t tapage. 

— Reml Meurin, 30 ans, ouvrier d'usine a 
TWejssMa : ■•*} fr. d'amende par défaut ttour 
i)*aâ&o en lemps prohibé. 

— Henri CarpéoUer. 29 ans, voyageur de 
commerce a Calais : 16 fr. d'amende [aurais). 
pour inJractkjn û la police des chemine de 
1er. 

— Oatetré Capi>*-Ue, 9 ans. écolier a La Gor 

Le Conseil de Guerre de Lille, dans sa 
séance du 16 Juin, a Jugé les affaires sui- 
vantes : 

Aleide HÄquet, réserviste classe 1896, recru- 
tement d'Arras, insoumission. Vingt Jours do 
prtson. — Déf  : M» Gombert. 

Georges Christmann. Jeune soedat cl. 1908. 
recrutement <Ié Valenciennes, insoumission. 
Deux mois de prison. — Déf. : M« Delpierre. 

Adolphe Srhietse, Jeune soldat cl. 1909. re- 
rruternent de Lille, InsoumlsAlon. Doux mois 
de prison. — Déf. : M« Delpierra. 

François Le Coguic, résérvi»te cl. 1897-1898, 
recrutement da Lorient, inaoumlaalon.— Déf. : 
7d* Dalplérre. 

Jules rjbrln. Jeune soldat ri. 1999, recrute- 
ment de Troves, insoumission. Un mois de 
prison. — Déf. : M« Dolpierre. 

Charles Bance, soldat au 84* d'infanterie. 
désertion a l'étranger aver empört d'effets. 
Six mois de prison. — Déf. : M« Gamblin. 

Fernand Legrand, sapeur au 9» génie, déser- 
tion à l'Intérieur. Trois mois de prison (sur- 
sis). - Déf. ; lt> Gamblin. 

Charte» Mareacaux, aoltat aa HO» d'infan- 
priaon-* Déf • M« Gamhlfn. 

Joseph MereTie. soldat au 84» d'Infanterie, 
outrages envers un supérieur. Deux mois de 
prison. 

Charles Molïisard, ouvrier ouvrier à la 5* 
compagnie d'ouvrier» d'artlUeria, voi au pré- 
judice »Tun habitant. Un mois de prison (sur- 
sis). - Déf. : M« Tetlier. 

M.«NUENTS AGRICOLES 
Paris, mercredi 15 juin. 

Les avis des récoltes ne se sont pas amé- 
liorés depuis merenedi dernier, des orages 
ayant sévi iuri peu partout en France, et par- 
'w;uli*mero«nt dan« l'Est, la Uourgugn« et le 
Centra. Le Nord, qui avait Hé jusqu tel épar- 
gné, a été «prouvé a son tour. 

Noua somme» au montent critique pour le 
bié, puisque l'épias« «at commencé partout. 
mats avec un retanl appreciable. De l'état 
présent de la récolte, IL ressort que les épis 
ayant atteint leur développement ne sem- 
blent pas donner antlèna satisfaction, 1) y a 
moins de nsallles que l'année dernière. Maie 
si la floraison est bonne, la grenaison pour- 
rait réparer en partie le mal. Le plant est 
trénèraiemeat clair, le uuiage ayant été de- 
feuMani« Asma touts» les contrées, sauf dam 
le Nord »t l'Est, et l'on zali que sans talla$e 
il laut absatament un é*pl tree praine pour 
Lomfrentser  le remiement  du  piant  absent. 

D'aptre part, ou signale dans les terres for- 
tes et dans le» terre*» mal iprif ueas d« nom- 
breux cas île rouille, et de la ver*e. dam des 
fimjnué qui opt, eu |T«.é», «oit dans qtaaaouoa 
localité« du Berry, dans le Midi, en Allier. 
•n  CiMunpagne et  mémo  Jap-  les environs 

l>s mulots ont a peu prés disparu, mala 
non pas sans laisser des traces néfaote» d* 
leur paw »g« en Iseauce. Cette région ne peut 
pas camper a beaucoup près sur la rende 
rat des d>ux dernières récoltes. De mime 

Loire-Inféneuro, 1« Maine ne devront d'>n- 
mer qu'-uœ petit* récolte. L'Indre-et-Loire est 
tout à fait moiivaiaa , les ua*n«s ..nt envahi 
les champs à te! point qu'on ne voit que 
coqijftioata. bluet«, veacÜJon* et rawneUea. 
Lindjie. quoique mieux, partagée, sa plaint 
É»ail«eiiinf du tauaa« délactueiiY I> Cher 
est meilleur, mais inôgaJ La Nièvre est as- 
sez régulièra, touaafols le plant est clair. L'Al- 
lier étal» bon, mais d«s trombes d'eau ont 
couxlie laa blés avant qu'il» soient «pisA, les 
«ours data ^rios^aiM «t «ea an>uill«rtui In- 
tenees te matin sturitent des ap«r*henaUon*. 

En Bourgogne, ou est toujours «atisTalt. 
L'Yonne «at un peu rnolnfl^bonne qu'il y a 
15 joura. r^s niéa n'avuncethi |>as. L'Est est 
bon. alnM que le Nord. LKx^rême-Nr»rd <v» 
paainit d'un retard prolon-ré. T4 Brie n'a plus 
une apparence aussi belle qu'il y a un mois ; 
tépi sort petit. Même situation Jans le Y«xln. 

.i Hormendie a trop d'eau. En c« qui aon 
oerne l'Ouest, la situation se présente ainsi : 
dans nte-et-Vilatne et le» Cote s-du-Nord, 
la situation »'était un peu améliorée, mais 
il y a eu des ora*7*s avec des grêlon« de 90 
a it tfnvnov ^ qui ont commi» des domma 
g«a. Le Morbihan et le Finistère ne sont pas 
bon«. L'Orne et i« Sartha sons dea région» 
boisée« ouf »i iff reut parti, -niièrement de 
l'humitlité - M leur faut du tenipà sec à bref 
deial. T-a Mayenne est mieux partagée, le 
lisant eat ayité>al«tneni regulieret vigoureux. 

On eat ««twfoit rtan^ ta V-renpe. le Poitou, 
je* i>ujt4eMnfft, la Ci^araote-infériaura, la 
Heute V1«*rm-e, ainsi qu'une partie de ta Cha- 
rente. Rn Dordoerie. le temps pluvieux et 
frais a gêné le développement du blé. Dans 
le bas-un de la Garonna. las avis sont Jaloux, 
mata avec du temps sec et chaud, J'ameejo- 
ration Dourirait être prompte IJI Provence 
donne une note moyenne. La région lyonnai 
se eaata siileiiliawti dans l^eneembsa. mais 
vient dkirVoir aussi   une period« onsgâtue. 

En reewné. noue wrnrn«*- en présenco d'une 
reçoit« diacatae et très discutable. 

Nous devon* dire un mot de la réeohe des 
fourrages, qui bat son plein et qui jusqu'à 
présent a été contrariée par le régime plu 
vieux, et comme les pnaiTies sont eénéraJe 
ment ppcéaa dans Vee terrains las plus bas, 
les grande» eaux sont pour elles désastreu- 
ses, «f bien qu'il n'était pas rare Jusqu'à hier, 
tie voir de vasi*w étendue s où la feneison 
était commencée et où tout travail avait dû 
être interrompu. La qualité a dû souffrir, 
mais au point de vue quantitatif, nous pen- 
sons que le résultat devra être des plus sa 
tlsfalssnts. Le^ hizarnes, le« trèfle*, les tain- 
loins, ions les fourrages artificiels parCtàisent 
aroir un gros rendement assuré ; leur re- 
etiflte souffre moins que celle des prairies, 
puisque leur ru'ture est faite dan« des ter- 
mine élevé«, sur les pentes, les coteaux «t lea 
plateaux. 

J.es seltrias se sont améliores : on se platnt 
toutefois qu'ils sont clairs, mais Us sont hauts 
*»t les nieds bien proportionnés. I»a maturité 
serait prompte si le temps devenait sec et 
chaud  ; iLs sont en retard et il est probable 

»35 tfW^iBft *"* iTiewient à ce qûTsê f«Ti  _ 
L'eacourgeon «tjt eeurt de paille, ntaia l'épi 

aaf bon. fi aat iao^spensable que le temps 
soit peau au moment delà te»teaW l*s pluie» 
älterem lee qnjaMU-s et les rendent impropre« 
« I.L  ferminailan. 

Le« avotnea d'hiver sont Mie» au poiaa-u« 
erainxlre ta vers« ; celles da prlfiiesJeps jont 
"•as engaarte« u'herbrs. on n'a pu *Tuo.rré» 
peu les sulfater à cause de l'humidité. 

Assistance asse?. nombreuse, Offres plus sui- 
vies en toutes céréales, sauf en sarrasin. 
Btéa, plus offerts, mais sans chaiujement de 
prix bien appréciable. I»» Meunerie deman- 
dait vine concession de 2.'. centimes ; 10 à 15 
ce<nt|me8 lui ont été cédés pour certaines 
provenejsceâ, ainsi qu'au commerce qui a con- 
tinué ses achats pour livrer au marché ré- 
{f lernen W mais en livraison t m mediate seu- 
ement. Farines, lourdes, mais plus soute- 

nues au marché réglementé. Avoines, très of- 
fertes ; le Centre, la Bretagne joignaient 
leurs offres A «elles de l'Oise, de L'Yonne et de 
nos environ» ; boisée de 85 a 26 contimea sui- 
vant  qualités.  Seigles, sans  changement 
prix.   Bon» et   issues d« bat,   venta dîfflc 
même* cours que mercredi dernier, BS 

t 
même* cours oûe mwcredl dernier. Escour- 
geons «t orges, saison terminée. Sarrasin, »ar- 
me. Mai'*, baisse de £5 à 50 centimes. 

-^VfcVW%-X-«AV*Mr»- 

SUCRES ET BETTERAVES 
nu Journal in Fsdrfean« te Sucre i 
Temperatur* inoyMirw à» 1» huitaine t IW 

(nornia>, IM contre M« m l*t et 16=5 en 
1908). La température, oette »«raine, a été 
chaude st oragau**- Cas conditions météoro- 
logiques auraient été favoraWas au point de 
vu» agricole, fil I« or*m n'avairai pr»»4- 
que. en maint endroit, de» pluies torrefUtei- 
les qui ont raviné les champs et des chutes 
de grôlo qui ont causé d'importants ilégàls. 
Las »vis ceacaroaat 14 cullure de la bette 
rave a .sucre sont encore pessimiste», cv ^i 
la plant« saccharilére a bénéficié d« la ctttV 
leur M d* l'huoudiW. la» maUTSùses Herb» 
montrent aussi beaucoup de vigueur et enva- 
hlsssnt rapidement 1« sol. D'autre part, su 
raison de l'insuffisance de la main-d'œuvre, 
on craint de ne pouvoir exécutsr les détta 
rlages «n temp« util«. U faudrait maintaannt 
un temps sec pour que les travaux des 
champs se poursuivent sans Interruption et 
qu'il y ait quelque chance *• voir sattem»** 
le  retard   considérable   qui subsiste   eneor*. 

Dana las autres pays européens, la crois- 
sance de la betterave a tait, pendent la »tu 
talne, dM progrès satisfaisants at en «on*- 
täte une avance plus ou moins importante 
sur l'an dernier. Toutefois, en Allemagne, en 
Autriche Hongrie et en Russie, la sécheresse 
persistante donne lieu à quelques inquiétu- 
des et on «spire après des pluies pénétrantes. 

Sous la date du 2 juin, MM. Wfllet et r.rajr 
estiment comme suit la* ressources de* Etats- 
Val» pour la camuan* du i« «ctqbr» u» 
au S) septembre 19r» : stoelis des t pdrts et (je 
la Nouvelle Orléans, au 1er octobre 1909. 
lt*j %$9 tonnes i ressource^, canne et bette- 
raves indigenes. 785.506 tonnes ; sucre privi- 
légié. l«r ootobr» 190« au 1er Juin 1910, un 
million 631.109 tonnes : sucre au droit plein, 
diio. 108.000 tonnes ; sucre privilégié obaasm 
bis du ur- Juin au 30 stntsmbr* 1M0 : H»wai. 
lstl 000 tonnes ; PorUi.Rico. 100.000 tonnes ; 
Philippine*. 75.000 tonnes ; Cuba. 500.000 ton- 
nes : total, 855000 tonnes . sucre disponible 
total pour la campagne, 5.R77 964 to*»*** t 
coneofrimatlon probable (1.46 *i d'augmenta- 
tion). 3.4ut.au ton»»» . »tock »robabla. guatr* 
port» et Nouvelle-Orléans, »u ls» octobre 1910. 
17T.0OS. tonnas 

L'Administration des Contributions lodlrse- 
tes vient d« publier le tableau des raauU»t» 
de la oamnagn* indigène 1909 1910, arrêté* 
ait 11 mal 1910. 11 y « eu. celle camp«gn«-çi, 
»tt fsbrlque» en acilvité, contra est «n 1008- 
1909 l>e voluniS de.* lus wuras a la déféca- 
tion était de 7*.Mi MO hectolitres et 97 litles, 
contre 69.924.472 hectolitres et 40 lltresreti 
1909-1900 ; ta densité moyenne des jus sou- 
mis ù la défécation, de 5*45 contre 5*56 ; les 
charges correspondant au rendement légal, à 
raison d» 1.500 »r*r»i»M a* aucr» r*mn» par 
hectolitre et par degré da daault« d«i IÖ* *OB- 
ml« « 'i   V-rrcailon. de M3.407.mi kilos contre 

OOtffll  »U   MARCHI  ««OLtMIKT« 
DI LA RtSIOH OU HORO 

LUI*, M 17 >un I«*». 
AvaiM jasiii«. — Courent W.10; »reehaln 

iS.ïb: JuiU«t*oat 18,25; 4 derniers 17,*. droit- 
talion 1!00, stock 3150 

Avelne klanoh«. — Courant 16^5 * UJK. 
■rofntln 18.50: Julltet-eofit 18.7">| 4 dvrnam 
J7^5 a 17,40. Crrool»tton 8850: stot^ ta». 
■ 1« rou« ki**rré — Courant 24,19 acbétawr; 

■roenain 24.75 vendeur: Juillet août 84.35 aehe- 
imir, i derniers 2.1,30 crhtleur. stack 1400. 
■U »Isno. — Courant 25,25; prtchtin 25.?n-, 

Julllet-«o0t 25  vendeur, 4 dernier 24...  ven- 

M1.M7.84* •' laproduction »P sucre, 
en raffiné, 'le 7«.<lu»,44, kllogrammjs c«nr« 
7ît 105 l'iO Kilnar*mmfs en 191H-1I09, »oit un« 
dinoreni • en plu» d« 10111.294 kilogrammes 
pour la campagne actuelle. 

Port de_Dunkerquo 
FNTRSES du i« juin 

Hosarlo, v. a. MembUnd. 1915, d. 
SOrTTlES du 10 Juin 

.Valiant, v. all. Paul Podeu». 503^1ège.■ ^ 
LivartiooJ, v. a- Nyroca. 634. d. H 

J-oiuhrs. v. a. Narcissus. 412. d. 
Jtnvers, v, a. CrewrHali, S091, dm. 

du 17 Juin 
Londres,  si.  ang. Lord RKchntr, 56, bou- 

le ides vides. 
Londres, si. ang. Briton, 65.  id. 
Nantes, rap. fr. Léon, 313, dm. 

NOUVILLII  MARITIME! 
AIWrVACM : VENANT DE 

Ipswich 15. ai. Thistle Dunkerque 
Saigon 13,  st.   Amiral Magon id. 
eilo-de-laneiro 13, st. fr. Cèylan id. 

DEPARTS : ALLANT  A 
Carloforte 10, st. Louqsor Dunkerqu« 
Calcutta 15. st. Amiral Niaily ld. 

MARCHÉS 

LILLI,  17 lain 1st« 
0u«r* : Qui* 1er lai. 40.75. — Pain n' 1. 

MJSO - Cassés boites à« T kilos. 81... 
I» fin dlapoMbt». 57.23. — Droit d» fabri- 

0»tion DOW 19N : 1,47. 
(Km «as aMoois «n livrakis   — Courant, 

B,25-  —  Prochain,  67.25.  —  J.   A.,  67.25.  — 
i ««nilers. 47.50. — 3 d'ortonr«, 45,50. — t pi» 
mie». 45.25 
— i 

DOUAI, 17  juin ItlO 
M*rsii« «m ««MX. — Entres ni vendus 95. 

Pour a» ville 8», pour 1» dehors m. Prl* 
moyen du kilo vivant 1 fr. M). HwiàM de O,o5. 

PARI», t* lai» m» 
•ueras raffiné».   —   La consommation  est 

toujours peu empressée aux achats; les cours 
ne varient pas- 

COUHS DCS WET AUX 
LONORCt.   17 juin 

Cours d'ouvsrlure fmldl 90). — Cuivre. 
♦onitMM». ».»; trot» mol»"...,.. 

Cours de clôture     cour» prec. cours Jour 
Ouivr» il»»»».     ut M 17« 

livre 3 mois   56/ 86 Igt 
lin   coRsatunl        147 7 6 147 17.» 
iin 3   mots.    lia îo u» / 

comptant     12 12.6 « ît.e 
      «   / 22 1/» 

nattes * Gt**gow cpi .   4».io        tea 

Cassettes de chioorée 
LILLI, » juin. 

Disponitue cc»s*tl«» françaises, 29 a 29.50 
detart. Dasponiole cossettes belges. °6,t5 a 
■1,50 dtpar« et 30 (r. franoo port et dTotw. 

Nouvel)» récolle rrajivatae sut septemùr* 
mo. 25 r. départ. NouveUe récolte bain sur 
»»»temtore 1910 38 fr. départ. 

J 'ejüportellotl d« 1* Belgique, pendant 1« 
ir*. s écoulé, s'est abaissée enoons dHra mil 
•ion 4* kilo», par 1.4«t.So* kU. oonlra i.415 »2 
kll -en mai 1901. 

Particularité» a signaler pour fairs **j***j 
tir les faux bruits réuanoXis par 1« ^rt—U- 
Uon " 

L'Amérique, Ja Russie, l'Autriche n'ont pas 
pris  un seul kilo et son; notées a zéro- la 

Hollande n'« fall «ufon 
contr» cotsettes, «uT n'*t 
l'AUetnagne le plue»r*»™__ ,  ■- 
a pris e.Taotement 370 840 kilos et la France 
MO'MO kilos seuarment, tout en lui atu-oyant. 
près de 500.000 kilos de produits f*brl«TJ«a. 

Et vont pourquoi, »n pr»*0P<» ,»• ceachif. 
très m»tgnifl«»te, *»or» «Jit» Js»uJ» TO «n. m; 
n» »arleVie de déficit mondial, lajallglqoe. 
délaissée nar tous ses clients, eneren« i &ug\ 

i— «es »flaires en Franc». 

y 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRàLE (Baaqtt, 
40, m t* d ai«, R0UU1X 

;, pue« a l'Miii-da-wii, Tomoam 
Or^t» «e Boum. -°Eê»t,^nS*iiï3J«aT 

Paiement de coupena-Servla» à* cotlrWol»». 

*■ 
LS   Maison   («vn  Mr»,  fabrique  M»ll«», 

Sacs  »e Veyagas. M*n»erol«M»i». ■»*• !*»*». 
plu* »olide. 30 5i meilleur marché que Pana 

POUR VOUS DÉSALTÈRE* 
ET VOUS RAFRAÎCHIR 

immédiatement *t  ayrtoMtmnt 
Pf*.XUSTJD!E 

)l 
C'EST L'APÉRITIF D'ÉTS 

PAR BXCELLSNCB 
PtWAXDK» 

Un TrlXl©»» «a l'eau 
si sxl gor l'éUqu *tt • s ur U bonKdll« 

BOURSE DE LILLE 
DU 17 JUIN 1910 

Prix du Beurre, des Œufs* des Pommes de terre 
«Ht FOUR VOS  MÖTAGlÖlES H* 

MARCHES 

Paris, 15 Juin  
tpour com para IKUI) ! 

Juin 

LIU«, IS Juin  
Ajrc. 3 juin  
Armauuéres. 13 Juin 
Arneke. li Juin  
Avesne». 3 Juin  
Ballleul, 14 Juin   
a»cgut-s, 13 juin  
?curt>ourg 14 lu: 

ambrai. U Juin 
Cessel. 10 juin 
Courtrai,  13 Juin -     ■ 
Cysolna. 14 Juin 

Douai, 11 juin     
Fst*int». t juin  
LtrceuniTi, 16 Juin 
Founnles, 7 Juin  
Hauboutdln, s )u|n.. 
Harébrouck. 13 juin 
La Baissée, 16 Juin 
Landrecies, il juin 
Lennov   21 mai..,.  
Merville. 8 Jufn  
Ors.  Il juin   
Quesn s-D, 16 Juin. 
Saint Amttld, i juin... 
SU-'eiivourae. U juin 
Reclln, H Inln     .   . 
Solc^mes, 10 juin  
Somatn. » Juin  
Valenciennes, 11 Juin 
Wasqnehal 

■IURRE 

nandle.   t,l 
retaga». 
ouraine    Ü.5Ö 3,10 

Nord et Est.    g,40 2.96 

ŒUFS 

t« miu» 
NorTn1" PicardM 

extra   îoo 125   100 î-ii 
choix     80   94     U0   94 
ordr»     a»   74     7»   ~t 

1 .... 1« cent 
1 2.40 le quart 
l ..,.. 1« cent 

2.10 1» quart 
1 2.50 1» quart 
1   >.» le cent 

.... le quart 
1 2,60 le quart 
1   2.2v le quait 

2,10 le quart 
.,•• I» quart 

■ >,» 1» quart 
1 ■,■• le quart 
I 2.30 j* quart 
1 ...» 1« quprt 
I •-,» I» qu»rt 
, .,.. 1» ri q 
l  2,30 le quah 

2.90 le quart 
Î2.40 le quart 

2.40 1s quart 
1   .... le qtisrt 
t   -'*i '1 quart 

3,A 1* quart 
»,» le quart 

1   2.40 le quart 
l   3,00 1« enjan 

...» le quart 
I 1.45 le ljt-q. 
1   .... le quart 

POMMIt 01 TIRRE 

HollajBde 10... u,„ 
Ron*, lut 10... n.„ 
Rouges »...   11 ., t|. 

6,50 a  7... la* 100 k. 
10... » ..,„ i«» 100 k 

> les 140 k. 
1 iaô k 

<■• t -,    . 
I» * .... M* .„ .. 
J... ü 9... les 109 a 
9." a 10... les 100 k. 

5... » .... les 11 
10.« à .... les 11 
0,» « .... 1, »S 
).« t I,.. les 103 k 

10... »   »,.» les M» t. 

4.00 a   6... les 100 k. 

S... a 10 les 100 k. 

OHARIONHAOE» 
Albi (8 J«nvl»r  1»10)  
Aulche   (»t décembre 190ÏJ 
Vizin  (1er jiUUet 10»)  
Blenry (1er décembre 191») 
Bruay   entière    ■■■■• 
Bnaay 10* (15 lévrier îawj 
BuAly-Grenay (15 nov. 1909) 

- 1/50" (15 nov. 10W) 
Cajnpagnao (1er juiUel 09) 
C«is<Tri «Mitre (3 s«pt«mb.) 
corvln f (1er sept. 1908)... 
La clarence (origine)  
Courrréres (30 s«pl. 1909)... 
CresDln t.t. vers [ongin^J 
IXjuceiy (31 déoembr» IjOJj 
Dourges 100» (1er msi 1«w) 
Drocourt 1800 (30 oct. 1909) 
Drocourt 10" (1er oct. 1909) 
Drocourt 3500  ■■■- 
Drocourt  le 10» ■--■-■- 
Escarpe«« Her décemb. 09) 
FVrfayli janvier 1910) 
Flln»sR»ches (coup  ait.1 
Lens ent. p.  (30  sept, ot) 
Lens 10- r* sept   îaaai 
Li«vin  (l»r decembre 1909) 
Liévin  300» ,-    -, - ■: 
Llgny 1-Alre (15 juin 1910) 
Maries » % (15 juin 1910; 
Maries 70 % (9 Janvier 1910) 
Maries 20» (2 janvier 191« 
Meurchn 5> '31 août XW>) 
Nord d'Alais (origine) 
Oaltleourt (10 janvier 1»10) 
Thlvenceéles (1er juUI Wi 
Mcoign» «et.  (16 nov. 09) 
Vlcoigne  10<  .»  

OAHQUf I (AMIeatJ 
Crédit du Nord   
Verley Decrolx   
Dtvildsr »t Cis   r 

VALEUR»  OIVERtE» 
0*1 da Wauœmes  
Rousseau    --; 
S Sauv'-Arras (15 Jan. 19101 
BlacheS-vaast (15 julll 00) 
ktargoriue-BeUi. (1" oct 03) 
D«oain-Aniin (1er dec. 0») 
IJ»  Lurette .jjjuj.  
Serielle 130 juin 190»)  
LlUs et Bonnières pr  
Forges-St Amend    
Tranvwavs Electr. de Lille 
PoulIwrLong  
Chantiers   de   F-tnc«.  
T.   Dure»  
Etablissement» Wibeux. 
Laitreie Nord de la France 

C. Jour 

1910 — 
8490 — 

11*4 — 
1»- 

5351 — 
108 — 

718 — 
470 — 

3451 — 

1047 — 
481 — 

»« 76 
1079 — 

108 7» 
44*6 — 

14» 7» 

1»1 - 
1710 - 

13» -é 

»so- 

ns- 

Peut« Hum dt 17 M omptni 
»*..     O.i. 

m 
4)1 ÇUastl'l   - 

c..t-r...^*-- 
lui«'". 
SoW.léO.B.f 

M S*'.!'.'. 
i«ei... 
OriiuK 

n » 
Si 15 . !| . 

IMS. 

Il St 

it 
Till« »J•?»«•: 
ltMlt'l  
UNltwJ .... 
IS.Ï.:-.:: 
Il -i* 

Vftt)    "ri)     ...      . 
IK-4«.  1.8J. 

il! =îi 
i  \ - »F1 

HorJisVJ,. 
EX »»a. .. 
U'.».l t » )   • 

»t» »»i 

Set. 
»71 

n» ..1 

W 

..l.u ..I 
.no ../ 

K ut .-4 
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CoasoMdés   
Ext»rl«ure    
Turc (série D)  
genau« ottoman«  

lo-Tinto   
Consolides üolsfled... 
Éast-Rond  _. 
Rand Mines   
Chartarad   
Robinson Gold  , 

Priced, 

«1 V» 
»4 »/« K in 
Ulli 
°.V,i 

»WM 
» 3/J» 
1 >IU 

U i/s 

Our«nu" 

•1 13/1.', 
w lit 
93 If/4 • 
18»/» 
66 1/3 
• 3/s 

9 3/3t 
1 Wlti 

FEUILLETON N» 23 

«■■ »wtYy éI JVwMt 

L'ANNEAU 
DU 

MEURTRIER 
Craignant dètre surpris rt redoutant 

les nouvelles révélations que Luisa pour- 
rait faire »ur cet acte de violence, il la- 
ch» la médaille représentant la Madone 
que Luisa implorait en soupirant ; 

-» Sainte Vierge, sauvez-moi. 
I Mateu. surexcité par cette invocation et 
par le danger qu'il courrait si l'an enten- 
du» les cris de Luiea, M posa la main 
aur la boui-he pour amortir se« cri»,  et 

t leva le poignard pour la frapper. 
L'arme fatale allait retomber, lorsque 

Ottavr» qui avait entendu les cris de sa 
«lie et qui accourait ù son secours attei- 
gnit le bras de Mateo *t fit dévier le poi- 
gnard, uui frappa en vain l'e*pace. 

L'eÄort que Mateo avait faK pour attein- 
dre sa victime était si violent qu'il fut sur 
le point de perdre l'équilibre et de rouler 
* tan*. 

Kn se relevant, U aperçut Qttavia qui lui 
demandait,   avec   Indignation,   cunmte du 
aang »de aa Aile, qu'il était sur le point de ■ 
verser. 

— MiaéraUe,    (Ueuit-elle,    qu'osez-vous ' 
fain' '.' 

Ne rraigne/.-vüUj pas la justice du sei- 
gneur Sihio ? 

A peine Ottavla avait-elle prononcé ces 
narotea qu'elle  poussa  un  cii terrible. 

Muleo, furieux, l'éloncait ver« elle, le« 
yeux injectés .le aang, le poigiaaixl à. la 
iiijjii, t-n .N acris rit : 

— Le* morte ne parient  point. 
Ottavla ferma les yeux en voyant le poi- 

gnard levé aur elle. 
Mais l'arme fatale fut à nouveau para- 

lysée ,- elle tomba à terre, et le meurtrier 
poussa un cri de rage et de douleur. 

C'est que l'intendant, attiré par les cris 
de sa femme «t de sa lllle, était arrivé OU- 
sez lof pour blesser au bras Muleo au mo- 
ment où l'arme meurtrière se .iirigeait sur 
le sein d'QUavia. 

Mateo voulut se baisser pour ramasser 
le poignard, mais l'intendant le menaça 
de son 6p*e en lui disant : 

— Ne touches pas à cette arme, *ra §i- 
non... 

— Tu oserais lever une seconde fols Ja 
main sur moi, sur le plus proche parent de 
ton seigneur et maître ? dit Mateo en 
payant d'audace. 

— Je ne respecte pas ceux qui ne se res- 
pectent pas eux-m&mes. Si vous avez joui 
parfois, sans remords, des douceurs ephe- 
meras que procurent les passions, aujour- 
d'hui, par un juste retour, vous éprouvez 
les ainertumea d'uJia faute <3M« voui n'Aies 

pu fairemetitre... C'est en vain que votre re- 
gard aussi fauve qu'audacieux essaye de 
in'intimider. L'esprit du mal doit fuir à 
Inspect du glaive de la Justice. J'ai apparu 
subitement a vus, yeux armé de ce glaive, 
Four terrasser  votre audace et    détendre 

innocence et la faiblesse opprimée*. 
— La colère t'aveugle. La jjrudence qui 

renaît avec le calme te fera' biantùt 'regret- 
ter ces injures et ces menace«. 

— Depuis quand injurte-t-on un etomme 
en lui rappelant sis; sets*, ses félonies, ses 
crimes '.' Hases ma faute, À moi, s'iJs vous 
font rougir ? Allez et ne souillez plus cette 
demeure de votre présence. 

— (Ju'oses-tii dire, intendant ? 
Mon ami Silvio fera prompte justice ue 

ten .-sarcaamee et me délivrera de toi et de 
tes insultes. 

— Je ne suis pas d hier. Le seigneur Sil- 
vio a su m'apprécier depuis Longtemps, et 
quairJ je lui dirai... 

— Je nierai tout ; Je t'açcuAerai même. 
Kt Mateo, ramassant son poignard, s'é- 

loigna sans que l'intendant s'y opposât. 
C'est qu'il était atterré de l'audac« de 

Mateu. 
En effet, le meurtrier seul était Mess*-, 

et il aurait peut-être l'inJamie d'acooeer 
ses victime«. 

En s'éloigant Mateo entendit les coups de 
marteau des ouvriers qui prépara ier*t le 
champ clos. Puis il aperçut l'ampbitJiéatre 
qu'on commençait à élever. 

La peur redoubla sa colère. 
— Il fairt que j'évite ce combat, se dit-il 

dussé-je mettre ici tout a feu et a »»ang- 
Malheur à Maria ! Malheur à Silvio l»ui- 

mé/ae I 

Il se dirigea vers une des sombres ailées 
qui environnaient le chîteau. 

Mais à peine y avait-il fuit quelques pas 
qu'il s'entendit appeler. 

Il s'arrêta. 
— Seigneur Mateo, disait la voix. 
— Que me veux4u ? demanda Mateo avec 

mécontentement. Je ne pourrai donc plus 
réfléchir a mon aise ? 

— Seigntsur, j'ai tout entendu. 
Mateo tressaillit à ces muis et s'arrêta, 

cherchant à reconnaître l'homme qtii Lui 
parlait. 

— Qui r>s-tu T demanda-t-ll. 
— Je suis Moienu. 
— Moreno ? Eh bien I 
— J'ai tout antendAi ; je viens me mettre 

a vus urdres, si solliciter votre protection. 
L'embarras de Mateo était grand. Il &e 

trouvait en face d'un témoin qui venait 
sans doute lui vendre cher son silence. De- 
puis longtemps II avait pu apprécier les 
défaute, les vices de Mureno et surtout don 
esprit d'astuce. 

Il s'en était môme servi dans une cir- 
constance épinauae, d'où Moreno était sotit 
aver stSfCSS. 

Moreno avait-il été réellement spectateur 
da? la scène dramatique dans laauulle Ma- 

i teu avait JiKié un rôle ai coupable ? 
Il importait beaucoup a Mateu d'être ran- 

, se ig n« à ce sujet. 
Cependant, voulant éviter de manifester 

I sa préoccupation, il dit à Moreno d'un air 
protecteur : 

— En quoi puis-je t'accorder mon ap- 
i pui ? et d'où vient que tu l'implores^ici ? 

— Seigneur, j'étais a votre reoitarohe 
' lorsque Je vous ai entendu causer avec 
1 Luisa... D'abord je crus que vous voultes 

l'effrayer 
de... 

mais   à  l'arrivé*  d'OUavia  et 

— C'est bien, fit Mateo, convaincu que 
Moreno était un témoin dangereux. 

Vn instant, il eut la pensé* de sa défaire 
de Moreno. Mais il ne tarda pas ù reroar- 
quier qiue cet hotiune astucieux était sur ses 
gardas. Mieux valait acheter .son silence. 

— Parlons de toi, ajouta-t-il. 
— Volontiers, seigneur. 
Je hais Luigi et )• veux me venger d* 

lui. «'.'»st mon Agostino ù mol... 
Miter r-.nmri.t -|'x*i, oa^u.î |'m de ?e- 

creL pour Moreno. 
— Pourquoi le  hais tu  ?  demanda-t-il. 
— Je, syis las enfin p> l'ajitendre appaier 

I.uiKi le Brave. On nir.it CM il ne a-.- tut 
que pour Insulter vs Dmpxjnons il ar- 
mes. 

Hier, j'ai attaqué ( our yr; cernent lus 
vassaux d'Atrostlno, <t, parc« it>te U retits 
troupe que je commandais a Jù plier ut.u9 
le nombre. Luigi m'a regardé d'un air iro- 
nique. Oh   ! que je le  liai«  ! 

Ouï. je le h u*. et surtout parce qu'il 
sept fait agréer de Pamela, la riche héri- 
tière du fermier Beptpjno. d»* Pamela qui 
m'a rapetissé et qu'il dotl éfiotiner demain. 

~- One ferai^-tu pour empteher cette 
union ? 

^ Tout. 
— Eh bien ! écoute. 
Et les deux complies discutèrent, à voix 

basse, les clauses de leur ténébreuse al- 
liance. 

XIV 

Le gust-s#sM 

fa£arm
a
é!£Lrie ru '«»**' Beppino étaH W 

lète La mère de Paffrela ne savait où don- 
ner de la tête. Beppino avait retiré du fond! 
dune antique armoire, un vêtement ass«£i 

raSa^-K0!?.1, ^u"un
J

le soupçonnât fort «h»! 
ramonter au jour de »on mariage. ^ 

IJSLÎ cétllit
I
ltt mariée qui attirait sur- 

tout les regards. R||e était ravissante, avec' 
sa roi»- M;jiii-|i*. 

Le tHirsJiewr surUmt la rendait b«U«. Se»i 
M\ts i. al aient-ils pas se réajiser ! LuWl.' 
J.ns uu«lguea Insu.its. lui |„,e«lt, ai 
p<*d des aulHs, amour et ttdélité éterneirejl 

I.a jeunesse se prumet un bpr»ti«ur sanéf 

%%??;   X ""*'   héUs  ' '* triste  rtiriténel 
tard» pas à semer la vie danKoisses. de' 
lri»te»se et d« malheurs. 

»,.»Ts,'ii? d" \\ '".ét*rie » trouvait un/ 
«paris boratre. U, deux hommes cathé«', 
causaient à roi» basse i«™»»! 

L un était en habit de noœs, c'était Mo-f 

Dr^H "^ P'rtait un feulement d'un»! 

■.liait île déouvnr sea traite. ' 

                                         (A nier«).   ;' 
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